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Elisée le Prophète 
o o o o o o o o 

J'ai eu. dimanche 
/"**"; r//". passé, en ouvrant le 
* . \ » ' ' / .» . « Réveil •. une forte 

érno.lJD. Un titre en 
capitales grand œil an 
nonçait. en effet, que 

le prix des de rées 
va baisser chez nous ». 

Mon vieux camarade 
Polvent .Elisée pour 
les dames), ne peut 

pas «'imaginer le plaisir qu'il m'a fait en 
DI apprenant ue:te bonne nouvelle et j'ima 
an ne qu'il v en a beaucoup, parmi les innom
brables et fidèle* lecteurs de notre journal, 
qui ont dil partager ma joie et mor émotion. 

La perspective d, voir revenir le beurre à 
trente quatre sous et i* fromage Maroi.le à 
irènte-denx sous est tout .«. fait réjouissante, 
bien qu'elle ne soit pas, à ;:>u prendre, aussi 
é c o n m i q u e IJU'OD pourrait le croire. En ef
fet.- je connais un brav. g-arçoo qui. députe 
que le kilo de beurre coûte à peu T'es autant 
qu'ur veau avant la guerre, est arrivé a un 
résultai *.onnan' ! Le matin, avamt de par
tir à la fosse, c'est s? femme qui lui confe© 
-ii-inne ies ta - t in ' - r'ii va emnorter dans sa 
tr.M'ette Naturellement, elle met du beurre 
dessus, mais elle s'y prend de telle façon 
tni'ati li°u d* r»'»*«n«*eT loi - la f-ttr-cation 
Ses tartines est terminée, la Dièce «le beurre 
a augmenté de rxvds !! 
C'est, me dit mon ca-
rnaïaUe. eue S" ména
gère racle tel.ement le 
fx-io en mpttau: Tîï) 
d u beurre débi ts , 
qu'elle en.eve des miet
tes qui vont s'ajouter 
à la pièce Je beurre 
quand elle plante le 
couteau dedans. 

Aussi ce brave co
pain attend-t il avec 
Impatience le* temps eureux, promis par te 

où il lui sera permis de < 

LE NCEL DES ENFANTS 

beurrée* autrement 
braphètî Elisée, et 
tnangej des tartines 
qu'avec un r-cloir. 

Ces temps seront ré olus, si J'en croie notre 
écrivain sacré — je veux dire notre 6acré 
é.c.ivain — lorsque ta reconstitution du che
min de fer des arrondissements d'Avesnes. 
Cambrai et Va e i f i e n n e s sera accomplie Que 
le saii t nom du Dieu 1 Abraham et de Jacob 

soit béni et que sa vo 
lonté apit faite. Mais 
comme on regrette 
lue depuis le décès 
le Monsieur son fils, 
11 ..lt perdu l'habitude 
de faire des miracles. 

Alors qu'il serait si 
6imple pour lui de 
dire . • Fiat Chemin 
deferr"- I •> Il préfère 
laisser * la Chambre 
d ^ Députée Je soin 
de se prononcer, et 

GO trésor de M de Lasteyrie la charge de 
trouver ,es (jusque* jouzawies de millions 
nécessaires. 

Mais ce sent là regrets «uparflus et le bien 
îieureux chemin de 
f i r n'apparaîtra pas 
«ncore demain malin, 
a no* yeux éblouis, 
chargé de fromages 
maroi l les , savoureux 
et succulents à vingt-
s ix . ' u s pièce. Il faut 
en prendre sen i arti : 
tes solutions miracu
leuses son* décidé
ment abandonnées et 
c'^'t 1 Eerne . lui-
même qui parlait lors
que naquit le pro
verbe . « Aide toi, ie 
Ci?] t ' a i d e i ». 

Il taut donc que nous nous aidions et 
mj une application judicieuse du système D 
conduise rapidement a Wonne fin la construc
tion de la ligne que Je propose de baptiser • 
« ligne du f icmage Maroille •, comme on a 
baptisé « ligne de Houillères • le rail qui 
évacue le charbon des bassins miniers 

Mais men ami Elisée est il si sur que cela 
que nous aurons aussitôt après, le cidre, le 
beurre, le fromage et les ne . s a ries prix ré 
vo.utionnsires — c'est-à-dire de nature à ré 
vo lu ' ion ier les marchés T Je me permets d'en 
douter Kt j'appuie mon doute sur uo fait 
«l'expérience se rapportant précisément, au 
iroirag* Marcille. 

Cet estimable et parfumé comestible était 
côté à ce moment-là huit 'rancs pièce sur un 
marché de la région du Pas de-Calals. Les 
marchands en vei l laient , à ce prix là, autant 
qu'ils voulaient Survint m beau jour un 
nouveau marchand oui. san^ doute peu au 
courant des méthodes commerciales moder 
pes, émit l'outrecuidante prétentior de veo 

Bie les fromages Maroille — les mêmes que 
ceux de ses concurrent — à sept francs cin
quante. 

IJ n'en vendft pas un seul ' Les ménagères 
se i*tournalent avec 'épris de cette mar-
cha.idise r-uf; vendue meilleur marché, per
dait, à leurs yeux, de sa qualité 1 

Le malheureux négociant serait resté seul 
ave" son déshonneur 
et ses fromages, s'il 
n'avait pas eu l'excel
lente idée de changer 
ses étiquettes I) affi
cha ses Maroille à 
huit francs, comme les 
autres. U n e d e m i , 
heure après, il ne lui 
en restait j lus un seuil 

Le fait est authenti
que Je l'ai fait consta
ter par de* témoins as-» 

sc-rmentés et Je défie tout démenti. 
Kst-<e que mon am* Elisée ne pense pas 

que le consommateur n'est pas au moins 
aussi responsable de la vie rh^re que le man 
que de chemins de fer et M. Chéron lui-mêmeT 

C. VERMEERSCH. 

•%/yê ,%'»yfe/»/tB/#/tfc/B -̂.-'.'&/aA. - '•s*- **"*'*•'•»/*•%& 

Lire en deuxième gg*f ? 
LE CONGRES SOCIALISTE DE LILLE 
E T LES ELECTIONS SENATORIALES 

LE PROGRAMME DE LA FEDERATION 
REPUBLICAINE DU NORD 

Le temps dau'ourdhm 
Beau temps, nuageux on très mwsvux. avec 

Iclftircles et rares averses : vent de nordwuasf 
à nord S à & mètres. Température en baisse. 

C'est un mot qui résonne bien agréablement aux oreille* de tous, des petit* surtout, que 
Noél, évoeateur de Joies grandes i divertissements, feet.'ns, etc., malgré la trtstoaae de cotte 
pôriode de tannée . 

Partout on a fait de grands préparatifs! la maison a un air de gaieté qui n'est pas d* 
tous les jours ; tout y a été ra'ourné, retapé, nettoyé. La maman ne vit plue, inquiétée 
qu'elle est par se* aohats Inhabituels de victuailles. A l'école, on s'est aussi beaucoup 
préoccupé de la fête : regardez le Joli groupe reproduit par notre photo, comme II* sont 
attentifs les bambins à ne pas faire une fausse nete dans le c Noél s que leur apprend 
leur blenvolt.ante institutrice. Toute la série de cadeaux : friandises, louets. e t c . défila déjà 
devant leurs yeux. Quelle Joie dans quelques instants quand, après les baisers des parents 
il* auront taut oola ! 

Cnfln, ce sera un bon Jour «uo demain ; ouhiion* tout souci pondant quelques heures ; 
soyons Joyeux, c'est Noél ! 
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La politique de la France 
vis-à-vis de l'Allemagne 

M. Poincaré Ta e x p o s é e à la c é r é m o n i e de remise ' 
de la Croix de Guerre à C o u r n e u v e 

RÛTRE CONCOURS DES CÉLÉBRITÉS DE LA REGION DU NORD 

Les Premiers Qagnanfs 
• - J ~ 

Les deux ème et troisième prix sont attribués à des 
fam.l e s de travailleurs en tous points dUnes-d' nté et 

, i f „h*.'K«1. •. f a f t admirablement les choses. 
LesviaMoo faites hier, aux deuxième et troi-
5 i 1 î £ £ . . f i * n a n l s , a a n o , r e grand concours des 
Bion °nt p l e l n e m f t T , t confirmé notre opt-

Jiï~h£Poet,*•" * f f e t» a souri dans des fa 
mil es humbles, modestes, travail.euses. en 
«gehjue* mots en tous pointe dignes d'in 

m F ? " , * " l J ? J i u r a i t p a e n é t r e autrement. Par
mi ies WB.7SS concurrents ayant participé à 
2 £ - ? cogeou.s , se trouvaient incontestable 
ment dea lecteurs de toutes conditions, dont 
ÎS«i4*?iLi 7 * P e u v e n < occuper des situations 
„n7,,*r!?*l_ * * u n e considération cependant 
r„f.. \? J!* nna* «mener A transgresser ies 
ni « " J S " 1 1 1 ^ • o r t - l a chance ont parlé 
ZÂrJ *2'imuve Sue les premiers gagnants 
• ^ . ^ J r * J Î ? U D O S

J
s e n 8 - d e * c'ftefs de famille* 

intéressantes et dig«e,s d intérêt. Nous ne pou 

La~ Courneuve, 23. — La cérémonie de la 
lemiae de la Croix de Guerre -a -la Ville de La 
Corn-neuve a eu l»uu ce matin à U heure* devant 
la Mairie en pré» née de plusieurs .•nilOeia^Je 
personne*. . - - F V " . 

Le Président du Conseil ' "et Mme Poincaré 
arrivent à II heures précises. 1^'Président du 
Conseil c-st salué pnr MM. Maunoury. Ministre 
de iTnlerM'iir. Strauss. Mini-tre de l'HypiCne. 
Dttnofsot, maire de 1^ Courneuve. etc . . 

Plusieurs discours sont prononcés, le dernier 
par M Poincnre 

Le IVésidem du Conseil rappelle les ravape*-
de la catastrophe de La Courneuve et évoqua les 
ruines des régions dévastées dont le relèvement 
est rvtardé par la muuvnite volonté du Reieh. 

Tous nos efforts pour le faire payer . oonferen 
ces, sommations, ultimatums, sanctions, «te., 
uni échoue Nous ne sommes enlrés dans la 
Ruhr qu'en dcses|>oir de ciu-se et parce que nous 
savions que les principales richesses de l'Aile 
mapne se trouvant réunies entre les mains de 
quelques polenfnls de l'indusirie dn;is celle région 
priviléjjiée. nous aurions, tôt ou tard, jrrêre è 
celte occupation, le moyen de briser la résis
tance du neich. 

APRES LA G U E R R E D ' U S U R E 
LA PAIX D ' U S U R E 

Par le système d'obstruelion adopté par l'Alle
magne nous avions, après la guêtre d'usure, la 
paix d'usure dont nous serions sor is épuisé* et 
vaincus el l'A'Iemigne encouragée à la rvvanche 
n'aurait plus eu le moindre rnison de ne pas 
lacer, r les derniers morceaux du trnité . Jnmai* 
plus l'Allemagne- ne nous aurait rien offert, ja
mais plus, elle ne nous aurait rien versé. 

P L U S DE C O N C E S S I O N S 
.A L'ALLEMAGNE 

Le mal don! nons souffrons s étend è tous les 
pays du monde il est la conséquence du N>ule-
vefv>ment universel provoque par le guerre. Il 
guérira par le travail, par - l'énergie, par 
Fepargne 

Plus tard le Président du Conseil constate que 
là résf-fnnce a cessé dnns la Ruhr et sur les 
rfves du B in : le travail est repris, des accords 
sont signés avec les industriels allemands : 
Berlin propose des oonversn lions. Notre lâche 

n'est pas terminée et nous ne devons nota prêter 
à aucune concession nouvelle ni en ce qui 
concerne les réparations, ni en oe qui touche à 
nvtr» «écurilé. --jjaj.fr* 
" 1 » b U R " L A T R A N C * . » « t r « » « R i f P 

S E R A I T U N E M O N S T R U O S I T * 

Nous sommes dans la Ruhr, nous n'en sor-
lirons qu'après pafeimnt. mais nous sommes 
prê's é examiner lous les mode» de règlement 
qui pourront rendre ce -paiement plu* rapide 
et plus sfir. 

La France est assez grande ; elle n'attend 
rien, ni pour d, main, ni pour plus tard, de la 
guerre dont elle connaît les horreurs, dont elle 
aurait voulu pouvoir écarter la>menace. U v a 
neu: ans et dont le recommencentejnt lui appa
raîtrai! commi" une monstrnosité.Elle n'a dau're 
ambition que de consolider la paix. 

Son discours terminé. M. Poincaré remet la 
Croix de Guerre ft la ville et donne lecture de la 
citation. 

Le Président du Conseil et Mme Polnearé 
reparlent vers midi pour Paris. 

Aujourd'hui, entrevue 
Po"ncaré-Von Hoesch 
LE CHARGE D'AFFAIRES ALLEMAND 

R E M E T i R A I 1' UN MEMORANDUM 
Parie, 23. — M. ven Hœsch, chargé d'affai

rée d'Allemagne à Paris, sera reçu demain 
après midi par M R Poincaré, piésidem du 
Conseil. 

Au cours de i-ette entrevue, se poursuivront 
les conversations entamées samedi dernier 
entre le chargé d'affaires d Allemagne et Se 
"" ésident .du Conseil français 

11 eet à présumer que M von Hœsch qut, 
Slon les nouvelles de Beil in. a reçu des ins 

,'rticlions détaillées remettre en ou re, a 
M. Poincaré, un mémorandum répondant A 
la dernière note du chef du gouvernement 
'rançaie. 

\ i 
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Cn haut i la gaanont du ta prix, M. Henri- «OSSART 
m bat U famille OOSSART au mil ieu do mojuolle on voit l* gagnant 

vorus que -ous en - féliciter, et nous sommes 
persuadés que la grosse majorité de nos lec
teurs nous donnera raison. • • 

Chez le gagnant 
du s e c o n d prtx 

Noos avona annoncé, hier, que te gagnant 
du second prix est un ouvrier tisseur, M. Hen
ri COSSART, domicilié A Houpllhee, pré* Ar-
mentlères, 118, maison* provisoires. Accom 
pagnant toujours M. Lucien Le Masson, secré 
taire général de la rédaction du « Réveil du 
Nord », nous lui avons rendu visite, dans 
l'après-midi, dans la modeste maison qu'il 
occupe, avec sa famille, parmi les ruine* de 
la ville industrielle sinistiée. 

M. Henri Gossart, gagnant dn second prix 
du concours des célébrités, eet un Jeune hom-

provtsotres abritant les famtlles dee grandes 
victime* de la. guerre? 

Pour une'foie heuieusement,- contrairement 
à beaucoup d'autres vettus précédemment. Ils 
n'apportaient pas de vaines pvomesees A un 
foyer d'humbles ouvriers, 116 venaient annon
cer la bonne nouvelle. Le* concours des celé 
brités venait de faire «les heuieux I 

Vieux lecteur du « Réveil du Nord ». M 
Gossart père reeou tous ies matins notre or
gane Comment son ftUs, à ses heure* de loi 
sirs, ne se eerait-il pas laissé tenter par le 
concours I 

Comme beaucoup d'autres, comme les mil
liers et les milliers de lecteurs du « Réveil », 
nous dit l'heureux gagnant, j'ai voulu tenter 
la chance t Votre concoure des célébrités était 
instructif, amusant I...-je J'ai .fait...-j'ai ga 
giïé... Pourquoi ?... Tout simplement parce 

I B M 
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LA SEMAINE DU POISSON A LILLE 
Photo Béveili 

La semaine du 
été aménagée* 
tograptile* 
raltojfit on 

été Inaugurée hier a. LUI». Une exposition et dos friterie* 
Palais-Rameau et dan* le* différents «uartlers de la vtrie. Nos pho-
itent r on haut, loa autorité* elvll** «t militaire* a indant l'tnaugu-

la friterie du Balais-Rameau» 

gnéo* en 
OUPLCUX FRBBE8 grand modèle «alueandr* olre, frise, tiambe 
cuivre m a n t l , garanti «ta an*, oantro tôt» vleo* do oenet*action 

«alueandr* olre, frise, tiambeaux «t pol-

«-'•00 fr . 
W. * 

Valeur t 
UHo, oooio de ta mateort OOUPLéTUX 

Planée du Nord de la Franee. 
QUATRE BONS De 509 FRANCS • % a lots do Crédit National, émission IMS, attaque bon 

pouvant gagnai un daml-ml'lton Valeur: t eoe f r. 

TOTAL : SIX MILLE HUIT CENT FRANCS 
me do 83 ans, libéré du service militaire de
puis octobre dernier. Il est occupé connu*-
tisseur. A l'usine Colombier, A Houplines. et 
haNie avec sa famille, dont le père exerce 
la profession d'eneolle.ir, dans 'le quartier *1 
n^sfré de 'a vi;ie une n^odeste maison provl 
eoire. étuve Vota, glacière, dan* 1* période 
hivernal* que noue traversons actuellement 

Notre arrivée dans' le quartier de* réfugiés. 
par le* routes boueuses «t défoncées, héris
s ée s -de fondrière*, couvertes de neitr». por 
tant encore toutes les traces de l'horrible 
tourmente n'a certes pas été sans faire sen 
cation One pouvaient bien faire- ce* mes 
sieurs 'traneers. dans le quartier perdu et 

.abandonné dea réfugiés, parmi is* maiaona 

que le destin m'a été favorable. J'en sut* 
heureux, très heureux. Jamais je n'aurais 
pensé être si bien placé. 

La distribution des Prix 
Las prtx et réoompensos eeront adressé* 

gratuitement aux gagnants aul pas*) «ai t* 
ront la de.nand* 

Le Troisième Lauréat 
du Concours 

Chef du rayon de la chaussure aux Gai*. 
ries Lilloise*, à Lille. M. Astère ECQERMOMT 
haute t, rua Flament-Reboux, A Cante eu-Lam-
bersart, près Lille, une coquette maison d'em
ployé Si accueillante que soit d aspect l'ha
bitation, la famille qui l'habite n'est, pan 
nene On travaille oepandam, mai* la mal-

t* . «COERMORT 

La famille EQCERMOMT 

chance, la maladie-planent-sur elle depuis 
des mois Ici encore le hasard a bien fait ,es 
choses 'en • apportant ;JII peu de réconfort A 
un ménage de travailleurs éprouves. 

Depuis- février dernier, c'est-àdire depuis 
près d'un an, l'unioue enfant du gagna ut. la 
petite Lucienne, était terrassée par une çrippo 
grave 

Quand nous arrivons, la petite malade vient 
de se levé, pour la première fois La jo!< 
vient de renaître au foyer. Le pore est a'J 
travail Mais la mère-nous relate toutes- ie? 
angoisses qu'elle a vôciiee I D'abord ce fui 
ia ^-tierre. Le père était malade, alité Iles 
mois entiers il garda la chambre. Puis ce fut 
A Paris^ cn France libre., l'existence difficile-, 
et douloureuse dee réfugiés es-ilés VihrenJ 
ensuite la< mobllisnti m du chef de famille 
son séjour au front, ses lettrée relatant les 
souffrances, les peines des combattants. . La 

f jerre terminée, on revint ft Lambersarf. 
oui alla bien d'abord . puis vint la maladie. 

La douloureuse épreuve n'était pas Uerminée. 
« Mon rxiar.l nous dit Mme Esrgérrriont. a 

gagné le chronomètre en or et deux Br ns de 
MO francs du Crédit National. La somme d u r , 
gent arrive à point pour régler 1-ÎS honoraire* 
des docteurs f » 

A soh comptoir aux Galeries Lilloises, rions 
trouvons M. Eggermont e t . lui annonçons 
l'heureuse nouvelle. Emu. très ému, il nous 
reme»-cie. Enfin, nous dit-Il. la chance nous 
sourit ! 

C'est sur cette phrase que noue quittons le 
troisième des gagnants, en nous réjouissant 
des'premiers résultats des concours des célé
brités. 

Marcel POLVENT. 

Le Troisième Prix 

UN O.tRONOMtTRE-OP de la Grande M»r. 
pue Pranoai** « DUO >, or vert, lunettes 
et béliers olealéor Valeur • 1025 tr. 

DEUX iONS DE 600 FRANCS 5 % m lots da 
Cr*dlt National, émlu 'on t9»3, ehaoup 
bon pouvant gagner un dem'miuton . . 

Valeur : 1.000 fr. 

x TOTAL : 2025 FRANCS 

LIRE EN 3* PAGE ; LA BTITTE DE LA 
L M Ï E DE» GAGNANTS DU CONCOURS. 

--jjaj.fr*

